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Editorial

Relevés systématiques des registres paroissiaux
 Le groupe de travail appelle des renforts

Depuis plusieurs mois, le CGAEB encourage les membres à effectuer des relevés systématiques de registres
paroissiaux. Les informations contenues dans ces registres sont à la base de toute approche généalogique. Ils
contiennent l'ensemble des actes des baptêmes, des mariages et des décès des habitants de chaque paroisse, avec
de nombreuses indications de filiation.

Sans une organisation commune, l'important travail de recherche et de déchiffrage se fait par chaque
généalogiste. Ceci entraîne naturellement une importante dépense d'énergie, qui est répétée et recommencée par
chaque chercheur. D'autre part, le généalogiste ne rassemble que ce qui l'intéresse sur le moment. Les
informations annexes sont négligées et il faut souvent revenir à la source pour contrôler que rien n'a été oublié.

La solution à cette situation peu satisfaisante est la répartition des tâches. Un généalogiste ne relève pas
seulement les actes qui lui sont nécessaires dans l'immédiat, mais l'ensemble du contenu du registre étudié. Le
travail est naturellement plus important sur le moment, mais il est assurément plus sérieux et plus complet. Le
résultat peut être mis à disposition et, en compensation, le dépouilleur du registre peut acquérir les informations
relevées dans d'autres paroisses. On arrive ainsi plus rapidement au but et il reste plus de temps pour faire des
recherches dans d'autres sources d'archives, comme les actes notariés, les successions, les cadastres, les levées
d'armes, les protocoles communaux.

Des copies des registres sont mises à disposition des bénévoles, sur papier pour le canton du Jura et sur CD pour
le Jura bernois. Une fois relevés, les actes seront mis dans une base informatique, dans laquelle il sera aisé de
faire des recherches sur différents critères : nom du père, de la mère, de l'époux, date, etc. Le programme de
saisie choisi est le programme Nimègue, développé et utilisé à cet effet par le Centre d'entraide généalogique de
Franche-Comté.

Une vingtaine de membres du Cercle se sont déjà mis au travail et des relevés sont en cours sur plusieurs
paroisses : Bressaucourt, Bure, Charmoille, Coeuve, Cornol, Courgenay, Courtemaîche, Miécourt, Montignez. -
Les Bois, Montfaucon, Vautenaivre. - Bassecourt, Bourrignon, Courroux, Delémont, Develier, Mervelier,
Montsevelier, Pleigne, Soyhières,Vermes. - Corgémont, Diesse, Orvin, Tramelan, Vauffelin.

Le travail à effectuer est important et nous cherchons des bénévoles supplémentaires pour participer à cette
occupation importante, qui se fait au bénéfice de tous. Les personnes pouvant accepter de collaborer pour une
paroisse sont priées de s'annoncer à un membre du comité. Les paroisses en cours de travail sont loin d'être
terminées et un partage des tâches peut très bien être envisagé. D'autre part, pour ceux qui ne sont pas forcément
adeptes de l'informatique, nous manquons de personnes pouvant faire la relecture sur papier des relevés
effectués. Si quelqu'un possède des relevés informatisés sous une autre forme (Excel, Heredis, etc.) nous
sommes fort intéressés à les intégrer dans le système.

Grâce à l'accord de l'assemblée générale du Cercle, un ordinateur portable a pu être acquis et toutes les données
seront centralisées. Un échange des relevés pourra alors être organisé. Une prochaine réunion de l'ensemble du
groupe est fixée au 16 juin. Chaque intéressé peut venir échanger ses expériences, s'informer sur l'avancement
des travaux et s'imprégner de la bonne entente régnant parmi les membres.

Pour toute information : François Rais, (rais.fr@bluewin.ch) ou (032 422 31 44).

François Rais
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Généalogie des familles Saucy de l'Ancien Evêché de Bâle
Par Francis Saucy

Origines et distribution du patronyme

Deux origines étymologiques possibles

Le patronyme Saucy est relativement répandu dans le Jura suisse et français. Du point de vue
étymologique, deux origines ont été proposées.

La plus répandue et la plus couramment mentionnée suggère que le nom proviendrait du latin
« salix », le saule ou l’osier et désignerait un endroit humide planté de saules. S’il évolue vers Saucy
en langue d’oil, on trouve la version Saugy en franco-provençal, un patronyme et nom de lieu-dit
répandu dans les régions plus méridionales (Fribourg, Vaud, Genève, Savoie, etc.). Il donnerait en
particulier « La Sauge » (VD) ou Seujet (Genève et Savoie).

Une seconde origine, moins populaire, indique que le nom proviendrait également du latin, mais
dériverait de « saxum », le rocher. Il désignerait dans ce cas un endroit plutôt escarpé et donnerait en
langue d’o!il le lieu-dit « Sceut » (hameau dans Jura suisse) et « scex » en franco-provençal (par
exemple en Valais). C’est à cette origine que seraient rattachées les familles Sassi d’Italie.

Dans l’ancien Evêché de Bâle, le nom est en premier lieu associé au village de Saulcy, une bourgade
de moins de 300 âmes située sur un promontoire à 910 m d’altitude sur les contreforts qui mènent du
plateau des Franches Montagnes à la vallée de la Sorne. Sa situation géographique (adossée à une
arrête rocheuse vers le sud et dominant les falaises de la Combe Tabeillon et de Sceut au nord) ainsi
que l’absence de rivières ou de zones humides évoquent plus le caractère rocailleux que la présence de
saules. Toutefois, en raison de l’importance primordiale de la vannerie dans l’ancien temps, la
localisation d’osiers, même sur des surfaces très restreintes, pouvait alors peut-être prendre une
signification de premier ordre.

Quoi qu’il en soit, le terme est répandu dans l’ancien Evêché de Bâle et on le trouve sous différentes
formes (Sasses, Sacy, Sacé, Sacenet, Sauces, Sassy, Salcy, Saci, Saucy, Saulsy) dans divers noms de
lieux-dits. Les mentions les plus anciennes remontent au début du 14ème siècle à Saulcy et à
Bassecourt. La distribution actuelle se trouve pour l’essentiel dans les trois districts de l’actuel canton
du Jura. Le village de Saules (district de Moutier) est probablement à rattacher à la même origine, de
même que le lieu-dit « la Saugière » à Corgémont.

Lieux-dits « Saucy » à l’étranger

Le terme Saucy est également répandu dans divers noms de lieux au nord de l’Ancien Evêché de Bâle,
soit dans le Jura Français, les Vosges (Saulcy-sur-Meurthe), en Lorraine (Ile du Saucy), dans les
Ardennes et jusqu’à Liège en Belgique (boulevard Saucy).

On trouve également le nom « Saucy » dans les pays anglo-saxons. Dans ce cas, le terme, emprunté à
la langue française, fait référence à une sauce au caractère épicé. Il signifie alors « osé » ou « coquin ».
Par un curieux retour à l’étymologie, une auberge au Canada a été intitulée « the Saucy Willow Inn »,
« willow » signifiant « saule » en anglais.
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Carte des lieux-dits évoquant le nom Saucy dans le Jura suisse.

Seules les mentions contenant le phonème « sasse » de l’ancien patois sont indiquées.

Distribution des Saucy à travers le monde

La distribution des familles Saucy, correspond globalement à celle des lieux-dits, soit du Jura suisse à
la Belgique, en passant par les Vosges et la Lorraine. En Italie, on trouve le patronyme Sassi (dont une
famille a été naturalisée en 1917 à Beurnevésin). On trouve également quelques familles en Amérique
du Nord. Les familles installées actuellement aux Etats-Unis proviennent d’une part d’immigrants en
provenance de France (ou de Belgique) installés d’abord au Canada français, puis émigrés aux USA à
la fin du 19ème siècle, et d’autre part des Saucy de Moutier (Jura suisse). Ces derniers se sont installés
en Oregon au début du 20ème siècle où ils ont fait souche. Des Saucy, moins nombreux, en provenance
de Develier ou Lajoux (Jura suisse), d’Italie, d’Allemagne et d’Irlande ont également tenté leur chance
sur le nouveau continent.

Les familles Saucy de l’Ancien Evêché de Bâle

Pierre Henry1 indique une origine assez ancienne pour le patronyme Saucy dans l’ancien Evêché de
Bâle. Les mentions les plus lointaines remontent au début du 15ème siècle dans le clos du Doubs, soit
Huguenot, bourgeois, le fils de Saucy à Epauvillers en 1429, puis Jean de Saussi, bourgeois, à Saint-
Ursanne en 1465, et Bourquin de Saulcy, également bourgeois à Porrentruy en 1496 et, enfin, Pierre
de Saussy, en 1534 à Delémont. Henry indique pour les Saucy, trois lieux d’origine, Develier, Lajoux
et Moutier. Il convient d’y ajouter une souche originaire des Genevez plus récente et
vraisemblablement issue d’un descendant de Lajoux.

                                                  
1 Henry, Pierre, Le noms de famille jurassiens, 2005, p. 573.
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Les Saucy de Moutier

Une famille de religion réformée fortement ancrée dans sa foi

Alors que les trois autres familles sont de confession catholique, les Saucy de Moutier sont de religion
réformée. La séparation d’avec les autres lignées est antérieure à la Réforme comme l’indiquent les
sources les plus anciennes2. Ainsi, on apprend que le meunier Sassi, bourgeois de Moutier, est cité en
justice en 1459 par le chapitre de Moutier pour avoir détruit le four banal du village. La famille est
toujours présente au 16ème siècle avec Pierre Saulsy, également cité en justice, en 1569.

La mention la plus ancienne dans les registres paroissiaux de l’église réformée remonte à la naissance
en 1668 de Daniel et Jean Perrin, fils jumeaux de David Sacy. Ce dernier serait donc né vers 1635.
C’est le fondateur de la lignée des Saucy de Moutier qui compte près de 400 descendants identifiés.
Cette souche s’éteindra en Suisse, avec le décès de Charles Saucy (1835-1906). Elle survivra toutefois
aux USA avec l’émigration de ses deux fils et de leurs familles en 1910. Les données antérieures à la
Réforme, ainsi que celles des registres paroissiaux plaident pour une origine locale et invalident la
thèse selon laquelle les Saucy de Moutier descendraient d’une famille réfugiée en Suisse après la
révocation de l’Edit de Nantes en 16853.

Une famille d’artisans…

Les registres de la paroisse donnent parfois des indications sur la profession, le plus souvent pour
distinguer des individus portant le même prénom. Ces informations suggèrent que les Saucy de
Moutier furent avant tout des artisans. On trouve ainsi les professions de maçon, boulanger, maître-
tuilier, horloger, boucher ou encore portier de Moutier. Ce n’est qu’au 19ème siècle que l’on trouve des
agriculteurs, mais souvent avec une activité complémentaire.

… alliée à la plupart des familles de Moutier

On trouve également dans les registres des indications qui montrent que la famille était alliée à la
plupart des familles bourgeoises de Moutier et des environs, telles que les Capitaine, Chevalier,
Chodat, Gauche, Girod, Gobat, Gorgé, Hêche, Jorai, Marchand, Rougemont, Boivin, Schaffter et
autres Schwitzerlet. On trouve également des alliances avec des familles de Court ou de Malleray. A
partir de 1815, on observe les premiers mariages avec des familles dont les noms ont des consonances
germaniques (Müller, Reber, Schnegg, Oegger, Scheidegger, etc.).

Charles Saucy (1835-1906), dernier Saucy de Moutier à mourir en Suisse

Les registres paroissiaux ne nous en apprennent malheureusement guère plus sur les activités et la
personnalité des Saucy de Moutier. En revanche, les archives des descendants de Charles Saucy aux
USA, collectées par la généalogiste de la famille, Tracey Saucy, permettent de retracer les principales
étapes de la vie du dernier descendant masculin de la famille qui soit décédé en Suisse et de ses
descendants aux USA4. Ainsi, on y apprend que Charles Saucy, le père, était agriculteur à la « Petite
Fin » à Moutier, qu’il y possédait également une boulangerie, qu’il était engagé dans la vie publique
de la ville et qu’il exerçait la fonction d’officier d’état civil.

                                                  
2 Moutier, hier, aujourd’hui, demain, Robert SA, 1967.
3 Tracey Saucy, généalogie des descendants de la famille Saucy aux USA,communication personnelle.
4 Tracey Saucy, idem.
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Lignée agnatique de Charles Saucy jusqu’à la 7ème génération

Génération Noms Naissance-décès Mariage Profession

1 Saucy Charles 1835-1906 1861 Agriculteur, boulanger

2 Saucy David 1808-1850 1835 Boulanger

3 Saucy David 1769-1820 1797 Boulanger

4 Saucy David 1739-1787 1764 ?

5 Sauci Jonas 1714-1749 ca 1735 ?

6 Saci Jean Perrin 1668-<1767 ca 1695; 1711 ?

7 Saci David ca 1635- < 1681 ca 1665 Maçon

Lignée établie sur la base des registres de la paroisse réformée de Moutier. On notera l’évolution de
l’orthographe passant de Saci, à Sauci, puis Saucy qui s’ajoutent à Sassi et Saulsy déjà mentionnés
plus haut.

Charles Saucy et sa famille

Photo : Charles Saucy (1835-1906) entouré de son épouse Elisabeth Rindlisbacher (1831-1915), de leurs deux
fils, Charles David (1863-1949 ; à gauche) et Paul Auguste (1865-1938), de leur fille Marie Elise (1866-1945)
vers 1890. Cette dernière épousera Adolphe Fürst en 1899, dont elle aura trois enfants. La famille Fürst restera
en Suisse au départ des deux frères.
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Charles David et Paul Auguste deux frères au caractère entreprenant

Charles David, fondateur de la Solitude

Les deux frères se caractériseront par leur caractère entreprenant et leurs nombreuses activités. L’aîné,
Charles David, dit « Charles », était polyglotte. Outre le français, il parlait couramment l’allemand,
l’anglais et l’italien. Après des études de jardinier à Lausanne, un apprentissage d’arboriculture en
Allemagne, il rentre à Moutier où il épouse en 1895 Adèle Elisa Miche (1868-1945), fille d’un
vétérinaire de Malleray. Installés au lieu-dit « Chez Richard », ils y auront sept enfants. En janvier
1906, Charles David, acquiert pour la somme de Fr 8’180.- , un terrain de 18 ha au lieu-dit « La
Creuse ». Il s’agit d’un ancien pâturage appartenant à la bourgeoisie de Moutier dont il revend
immédiatement 4 ha à un voisin. Il vend également sa propriété « Chez Richard », s’installe
temporairement « Au Laive », dans un appartement situé à proximité de la ferme exploitée par son
frère Paul Auguste, et fait construire sur son terrain une nouvelle ferme et une maison d’habitation
qu’il nommera « La Solitude ». Il s’y installe en 1907. Le 26 novembre de la même année, le toit de
l’étable, dont la charpente n’était pas assez solide, est emporté lors d’une tempête de vent.

« La Solitude » existe toujours et, malgré plusieurs propriétaires, a relativement peu changé. Parmi ces
derniers, citons Joseph Petermann, industriel à Moutier, qui l’acquiert en 1917. Il la mettra en fermage
et l’agrandira par l’achat de plusieurs terrains, la construction d’une habitation pour les domestiques,
d’un atelier et la plantation d’un imposant verger. En 1945, la ferme est rachetée par Armand Carnal,
qui la remet en 1974 à son fils Jean-Bernard. Son petit-fils, Olivier, est l’auteur d’un intéressant
mémoire retraçant l’histoire de la propriété. 5.

Photo : La Solitude, la maison d’habitation vers 1930. Source : Tracey Saucy, Salem, Oregon

                                                  
5 La solitude, Hier aujourd’hui, demain, travail de semestre, Ecole d’agriculture de Loveresse, 1991.
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Charles David était non seulement un agriculteur entreprenant, il était également, comme son père, un
homme impliqué dans la vie politique et sociale de son village. Il faisait en effet partie des autorités
communales où il assumait la fonction de boursier. Il était également un croyant convaincu et
contribua activement à la fondation de l’église baptiste de Moutier, dont il fut l’un des principaux
prédicateurs, sans toutefois en avoir été ordonné pasteur.

Paul Auguste (1865-1938)

Comme son frère aîné, Paul Auguste quitte Moutier (à l’âge de 16 ans) pour acquérir une formation de
charron à Boudry, village natal de sa mère. Il y rencontrera Catherine Booth, fille de William,
fondateur de l’armée du salut. Il participera aux activités de la secte naissante. De retour à Moutier, il
épousera en 1892 Maria Oegger (1869-1950). Le couple s’installera « Sur Chaux », puis « Au Laive »
et aura huit enfants. A côté de leurs activités d’agriculteurs, Paul et sa femme ouvriront, l’un un
commerce de transport de lait et de charbon, la seconde un tea-room. Dans le cadre de son commerce,
Paul sera accusé d’«éclaircir » le lait. Magré ses dénégations, il sera incarcéré pour un temps, ce qui
selon la chronique familiale n’est pas étranger à la décision de la famille d’émigrer aux USA.

Installation en Amérique en 1910

Le 28 juillet 1910, les deux frères et leurs familles quittent Moutier pour l’Amérique en compagnie
d’un cousin prénommé Emile. Ils quitteront la Suisse à Porrentruy où ils passeront la douane, puis
rejoindront le Havre par train et s’embarqueront sur le vaisseau « La Bretagne » pour New York.
Grâce à des arrangements préalables, ils ne transiteront pas par Ellis Island, mais débarqueront
directement à New York City. Ils seront accueillis par le pasteur qui avait marié Charles David et Elisa
Miche. C’est probablement ce dernier qui leur suggéra d’aller en Oregon, une région évoquant les
paysages suisses. L’installation ne sera pas facile. En effet, leurs bagages seront volés durant le voyage
vers l’ouest, puis une fois arrivés, Paul perdra la plupart de ses économies dans des achats de terrain,
victime d’intermédiaires malhonnêtes qui prendront avantage de sa méconnaissance des lois pour le
dépouiller. Au début, les immigrés vivront sous tente et les enfants joueront avec les petits indiens des
tribus locales. Malgré un départ difficile, les familles prospèrent et sont à l’origine de la plupart des
Saucy encore vivants à l’Ouest des USA6. On retrouve de multiples mentions de ces familles et de
leurs descendants dans les registres d’immigration et des recensements du début du 20ème siècle, sans
compter la descendance des filles mariées dans des familles aux noms à consonance anglo-saxonne et
dont la filiation est plus difficile à retracer.

Des précurseurs avaient émigré aux USA vers 1850 déjà

Bien que la chronique familiale de Tracey Saucy n’en fasse pas mention, l’émigration des Saucy de
Moutier débute au milieu du 19ème siècle déjà. En effet, une première tentative a lieu en 1851 avec
Eugène Isidore Saucy, âgé de 26 ans. Il rentre au pays en 18567 où il épouse en 1858 Henriette
Schaffter dont il aura trois enfants à Moutier. En 1854, c’est au tour d’Eugène-Henri (né vers 1811 et
cousin germain du précédent) qui émigre avec son épouse Esther Gobat et leur fille Aline, âgée d’un
an. On retrouve des traces de la famille installée dans l’Ohio lors du recensement de 1910. Le relevé
indique que le ménage compte alors trois personnes, Esther (mère de cinq enfants) et ses deux filles
Elleene et Lucy. Que sont devenus Eugène Henri et les trois autres enfants ? Ils étaient
vraisemblablement décédés. Le recensement de 1880, mentionne également un Lucien Saucy, âgé de
69 ans. Parrain d’Aline et frère d’Eugène Henri, il était alors ramoneur de profession. Egalement
installé dans l’Ohio, il vivait alors comme locataire d’un couple Flückiger. Ces précurseurs ne
laisseront vraisemblablement aucun descendant masculin aux USA. Ils sont toutefois tous cousins au

                                                  
6 Tracey Saucy, idem
7 Moutier, hier, aujourd’hui, demain, Robert SA, 1967
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3ème degré de Charles Saucy, père de Charles David et Paul Auguste qui fonderont la dynastie établie
aujourd’hui dans l’Oregon.

L’histoire des précurseurs ne serait pas complète sans mentionner une autre émigrée, Sophie Saucy
(1811-1892), fille de David (1769-1820), grand-tante de Charles-David et Paul Auguste et mariée en
1840 à Jean-Louis Amiet, de Mur (VD) et instituteur à Court. Le couple Amiet-Saucy, émigrera aux
USA en 1858 et s’installera également dans l’Ohio. L’histoire de la famille a été relatée dans un livre
de Joy Wengerd, l’une de leurs descendants8.

Retour au pays de Jeanne, fille de Charles David

Les hasards de la vie font que Jeanne (1902-1948), fille de Charles David rentrera en Suisse et y
fondera une famille. En effet, Jeanne, née en Suisse et âgée de huit ans à son arrivée en Amérique,
effectuera des études de théologie à l’Université de Berkeley. Elle sera ensuite envoyée comme
évangéliste en Belgique. Au cours d’un voyage en Suisse, elle rencontrera le pasteur Henri Weber,
qu’elle épousera en 1931. Installée à Court, la famille aura cinq enfants, dont Micheline, épouse
d’Etienne Gobat de Moutier, où le couple vit encore.

Au service de la liberté et de la vieille Europe

La chronique des Saucy de Moutier et de leurs descendants ne serait pas complète sans la mention de
leur engagement dans l’armée américaine au service de leur pays et de la défense de la liberté durant
les deux guerres mondiales qui ont marqué le 20ème siècle. Ainsi, les archives en ligne sur Internet,
mentionnent plusieurs Saucy de Moutier incorporés dans l’armée américaine durant la Première
Guerre mondiale, dont Albert et Jean (John) George, fils de Paul Auguste, ainsi que Marc et David,
fils de Charles David, tous nés en Suisse.

De même, à la génération suivante, les registres mentionnent Leonard C., Arnold M. (fils Jean (John)
George et David (fils de David) incorporés durant la Deuxième Guerre mondiale. Ce dernier, né en
1924, sera engagé en Europe. Après la libération et avant de rentrer au pays, il fera un détour par
Moutier à la recherche de ses origines. Il visitera ainsi les différents lieux dont ses aïeux lui ont si
souvent parlé : « Sur Chaux », « Au Laive », « Chez Richard » et surtout « La Solitude » fondée par
son grand-père Charles David. Il est le père de Paul Saucy, actuellement avocat à Salem, Oregon,
l’époux de Tracey, généalogiste de la famille.

Beaucoup moins heureux fut le destin de John Tresdell Reynolds, fils unique de Ruth Saucy (1898-
1984), elle-même née en Suisse et fille de Charles David. En effet, John, enrôlé à 17 ans dans l’armée

américaine, il décède à 20 ans dans les îles du Pacifique,
décoré de la « Purple Heart Medal ». En 1951 Ruth Reynolds-
Saucy effectuera un dernier voyage en Europe en tant que
citoyenne américaine.

Photos : Ruth Saucy vers 1901 (à gauche) et the « Purple
Heart Medal » représentant le président Georges Wahington et
décorant les soldats américains blessés ou morts au combat.

                                                  
8 Joy Wengerd, Jean Louis and Sophie Saucy Amiet, Their Journey and Descendents, 1858-1983.
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QUESTIONS - REPONSESQUESTIONS - REPONSES

Avertissement : cette rubrique cherche à promouvoir l'entraide entre les membres du Cercle d'une
part et avec les chercheurs qui s'intéressent à des familles jurassiennes d'autre part. Les questions et
les réponses doivent être adressées au président du Cercle; elles paraîtront dans le bulletin suivant. Il
s'agit de faire profiter le plus grand nombre de chercheurs des informations qu'elles contiennent.

? ? ?     Q U E S T I O N S     ? ? ?

Question No 682 Charpié Jacques Charpié
Recherche l'ascendance de mon grand-père Paul Charpié, * 1895 à Court. Ma famille est originaire de
Bévilard. Le père de mon grand-père s'appelait Eugène Charpié. J'ignore s'il est né à Court ou à
Bévilard. Je ne connais pas son année de naissance. Probablement dans les années 1865 - 1870. Mon
grand-père avait cinq frères: Jean, Georges, Louis, Charles et Henri. Eugène pourrait être - sous la plus
extrême réserve - le fils de Henri-Louis Charpié.

Question No 683 Chatelain Olavo Lobosco

Recherche renseignements sur le couple Johann Werner, * vers 1777 à Württemburg, Allemagne, et
Suzanne Catherine CHATELAIN, probablement née à Corgémont. Ils ont émigré en 1819 de
Corgémont, où ils vivaient, pour aider à fonder la ville de Nova Friburgo, Brésil. J'aimerais savoir si
l'acte de mariage dit où exactement au Württemburg est né Johann, ou comment s'appelaient ses
parents et aussi savoir la date de naissance de Suzanne et son ascendance.

Question No 684 Juillerat Jean Léon Juillerat
Recherche renseignements au sujet de mon ancêtre Louis-Maximilien Juillerat (1811-1877), horloger;
1) ∞ 1839 avec Marie-Françoise Nicolet; 2) ∞ 1855 avec Marie Bouton, + 1896. Il a participé à la marche
sur Neuchâtel le 1er mars 1848. Il habitait La Chaux-de-Fonds, il doit être décédé à St-Imier.
Avec sa première épouse il a eu 3 enfants : Suzanne-Alexandrine (1839-1877), Gustave-Louis (1841-
1916) et Jules-Charles (1843-1908). Avec sa seconde épouse, aussi 3 enfants : Léon-Jean (1855-1936),
Edmond (1859-1932) et Camille-François (1861-1940. Je suis un descendant de Léon-Jean.
Je suis à la recherche, aussi de renseignements sur ses épouses, dates et lieux de naissance et de mort.

Question No 685 Boillot, Boillat Claude Boillot

Recherche renseignements concernant Pierre Joseph Boillot (ou Boillat), meunier, et Marie Thérèse
Jolidon, dont Pierre Joseph, né en 1765 à Muriaux, Henri Joseph , né le 8 janvier 1770 aux Breuleux,
Venus, né le 8 novembre 1776 aux Breuleux et Etienne Joseph, né en 1780.

Question No 686 Joly et Froidevaux Lola Joly
Recherche renseignements sur les personnes suivantes: Pierre Joseph Joly et Geneviève Froidevaux,
qui ont eu un  fils François Jules Victor, marié à Sally Chevalier, fille de Jacob et d'Emeline Rougemont
de Moutier.

Question No 687 Beauron et Cuenin Daniel Beauron
Je suis en train d'effectuer des recherches généalogiques familiales: mon grand-père Charles Beauron
est né le 16 juin 1898 à Delémont, fils d'Ariste Beauron et de Berthe Cuenin. Je recherche des éléments
généalogiques sur ces familles Beauron et Cuenin.
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Question No 688 Fleury Jack Fleury
Recherches renseignements sur mes ancêtres Fleury, implantés en Alsace depuis 1700. Le dernier
ancêtre connu Jean Pierre FLEURY est né le 09.04.1718 à Bourrignon. Il convolera en 2èmes noces en
1770 avec Marie Catherine CARRET, originaire de Develier, née le 17.05.1730. Ils décèdent à
Bourrignon. Ce Jean Pierre FLEURY était issu du mariage de Jean Pierre FLEURY et Madeleine X.

Question No 689 Giroy Christine Girroy
Recherches ascendance de Joseph Rémy Giroy,  °22.11.1805 à Saignelégier,  ∞ 09.09.1840 à Sierentz (68) avec
Françoise Bientz. Il est le troisième enfant sur quatre du couple Rémy Daniel Giroy et Elisabeth Baumlin.

Question No 690 Pape Henri Bouafia
Recherche acte de mariage (à Fahy ou Porrentruy?) entre 1822 et 1837 d'Anne Marie Pape, + 22.5.1837 à
Belfort, avec Jean Guillaume Guillemot, ° 14.3.1802 à Saizenay (F 39).

Question No 691 Vergon Henri Bouafia
Recherche actes de naissance (24.2.1768), de décès (Fahy vers 1815?) et de mariage religieux (éventuel) le
30.5.1800 à Fahy de Marie Vergon avec Charles Guillemot, ° 14.9.1759 à Chalon sur Saône (F 71.

Question No 692 Vergon Henri Bouafia
Recherche acte de naissance à Fahy le 9.11.174 et de mariage (Fahy avant 1768?) de Thiébaut Vergon avec
Anne Marie Rheinnard, ° vers 1751 à Scheno ou Schönau (D), + 23.2.1818. Ce sont les parents de Marie
Vergon.

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋

La Suze, une rivière au parfum d'énergie

En novembre 2005, Bernard Romy avait présenté aux membres du Cercle sa recherche sur les usiniers de la Suze
du XVIIIe au XXe siècle, publiée sous le titre Le Meunier, l'Horloger et l'Electricien, par la revue culturelle du
Jura bernois et de Bienne INTERVALLES en automne 2004. Réalisateur auprès de la Télévision suisse romande
de 1969 à 2005, Bernard Romy livre aujourd'hui un film sur DVD, fruit d'une trentaine de jours de tournage sur
le cours de la Suze entre février 2005 et janvier 2007.

«Il a pu suivre ainsi les travaux de rénovation d'anciennes microcentrales, comme ceux entrepris par la
Manufacture horlogère ETA de Granges (SO) sur sa centrale du Bez à Corgémont ou ceux entrepris par Energie
Service Biel/Bienne sur la centrale des gorges du Taubenloch; ou encore la construction de deux nouvelles
centrales à Frinvillier et à Tournedos (Sonceboz). Durant cette seule période, ce sont plus de 10 millions de
francs qui ont été investis dans les microcentrales de la Suze.

Le film principal, d'une durée de 58 minutes, dresse le portrait des usiniers de la Suze d'aujourd'hui, tout en
relatant l'histoire des sites qu'il décrit. En arrière-plan, c'est toute l'histoire économique et industrielle de la
région qui s'écrit. Cinq bonus, d'une durée totale de 30 minutes, évoquent tour à tour, l'utilisation de la force
motrice de la Suze à Bienne et environs lors de l'industrialisation de la région; la naissance de deux grandes
manufactures horlogères sur la rivière; les difficiles tractations d'un citoyen de Cormoret pour le renouvellement
d'une concession; le travail du Syndicat d'aménagement des eaux de la Suze et, enfin, la lutte des usiniers de la
fin du XIXe siècle pour préserver leur approvisionnement énergétique en créant l'Association des Usiniers de la
Suze et en rachetant les eaux du Bez pour éviter qu'elles ne soient captées pour l'alimentation en eau potable de
villes alentours.»

Diffusé par Les Films de la Côte, Route d'Oulteret 19a, 1260 Nyon
Tél. 022 361 89 77, Courriel: lesfilmsdelacote@vtxnet.ch
Prix unitaire: 30.- + frais de port (version française ou allemande)
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Assemblée générale annuelle du 3 mars 2006 à Moutier

Présentes: 39 personnes.

1. Rapport d’activité 2007

Réunions et manifestations

Au cours de l’année 2007, le Bureau s'est réuni à sept reprises et quatre réunions trimestrielles ont été
convoquées. L’assemblée générale annuelle, réunie le samedi 3 mars à Delémont, a rassemblé 32 personnes.
Après la partie administrative, Francis Saucy  a présenté la Généalogie des familles Saucy de l’ancien Evêché de
Bâle, originaires de Moutier, Saucy, Lajoux, Les Genevez et Develier. Le 23 mai à Moutier (18 personnes), le
président a évoqué Auguste Quiquerez, l'homme et ses œuvres. Le 12 septembre à Delémont, 17 membres étaient
présents pour écouter Alexandre Kaiser exposé ses recherches sur La famille du sculpteur Jouseph Kaiser, de
Laufon, son grand-père. Le 17 novembre à Delémont,  33 personnes ont suivi la causerie de François Marquis
sur La généalogie des Marquis de Mervelier à nos jours.

Le 13 octobre, 16 personnes ont participé à la sortie annuelle qui les a conduites en car à Bâle pour une visite
guidée de la Vieille Ville de Bâle: la cathédrale et ses alentours, la Marktplatz et le Rathaus, le quartier dela
Peterskirche et du Spalenberg. Après le repas au restaurant Waldhaus à Birsfelden, situé dans une forêt au bord
du Rhin,  l'après-midi fut consacré à la  visite du Centre d’histoire des familles (Mormons) à Pratteln.

Membres

Le Cercle est passé de 139 membres inscrits au 31 décembre 2006 à 140 au 31 décembre 2006, soit une
augmentation d'une unité: 7 adhésions et 6 départs ont été enregistrées.

Nouveaux  membres :
BOURGEOIS Claude F 44690 LA HAYE FOUASSIERE
FRAINIER Georges 2400 LE LOCLE
JUILLERAT Jean-Léon 1188 GIMEL
MARBACH Claude 2800 DELEMONT
MICHELI Jacques F 63530 SAYAT
ROUECHE Amédée 2800 DELEMONT
SIMON Rodolphe 2800 DELEMONT

Les 140 membres se répartissent de la façon suivante d'après le domicile: 27 pour Bienne/Jura bernois;
49 dans le canton du Jura;  24 en Suisse romande;  9 en Suisse allemande et Tessin; 27 en France; 2 aux
Etats-Unis; 1 au Canada; 1 au Maroc.

Bulletin : Généalogie jurassienne

Le CGAEB a publié en 2007 trois bulletins avec les articles suivants :

No 55 : Ascendance du peintre Jacques henry Juillerat, de Sornetan, par Jean-Philippe Gobat; Pierre-
Ernest Monnin, le légionnaire de Bourrignon, par Jean Christe et Les Tavannes, ancêtre jurassiens
de Saint-Simon et Talleyrand, par François Kohler; Répertoire des articles du bulletin.

No 56 : Une famille de maîtres de forges: les Bornèque de Bellefontaine, par François Kohler

No 57 : Les Christe de Bassecourt, par Jean Christe-Meier

En ce qui concerne les questions et réponses : 48 questions (59 en 2006, 36 en 2005,41 en 2004, 37 en 2003, 60
en 2002, 69 en 2001, 61 en 2000) et 8 réponses (19 en 2006, 4 en 2005, 15 en 2004, 14 en 2003, 16 en 2002, 9
en 2001, 8 en 2000). Un grand merci aux personnes qui ont joué le jeu de l’entraide en fournissant les
informations dont ils disposaient. Depuis le début du bulletin, 681 questions ont été posées et 159 réponses, plus
ou moins complètes, ont été apportées.
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Le site Internet du Cercle (www.jura.ch/cgaeb/), ouvert en avril 2000, toujours très bien géré et constamment
mis à jour par François Rais a reçu quelque 13500 visites.

François Rais gère aussi notre bibliothèque, qui s'est enrichie, en plus des livraisons régulières des bulletins des
sociétés soeurs, de plusieurs dons.

Centre de consultation des registres paroissiaux du Jura bernois sur CDs

Le Centre fonctionne depuis 2006 à la satisfaction de Mémoires d'Ici et du CGAEB. En 2007, comme en 2006,
le Centre a reçu une trentaine de visites. La plupart des chercheurs résident hors du Jura / Jura bernois, une
bonne partie en France. Régulièrement (env. 2 fois par mois ), des demandes arrivent par courriel. Dans ce cas, il
effectue les recherches uniquement lorsque la demande est simple et que la personne habite assez loi, sinon il la
transmet au CGAEB.

Relevés systématiques des registres paroissiaux

Voir l'éditorial

Groupe d’Histoire des Familles du GHETE

Le Groupe d’histoire des familles s'est réuni à deux reprises: le 21 avril à Cernay l’Eglise, il a entendu une
présentation de la famille Dubail par M. Pierre Moesch, et le 20 octobre à Porrentruy, Jean-Pierre Gigon sur ses
recherches sur le Dr Godin, chirurgien des derniers princes-évêques.

2. Programme d’activité 2008
Le programme d’activité pour 2008 est présenté avec des exposés concernant les familles Piller, de Chevenez, en
mai, Des Suisses et des Jurassiens dans la république des Lettre, Un réseau de savants au temps de Frédéric le
Grand (Béguelin, Himely, Liomin, etc.) en septembre et la famille Etique, de Bure, en novembre et un projet de
sortie, en commun avec la société neuchâteloise de généalogie, comprenant la visite de la maison du banneret
Wisard à Grandval et du martinet de Corcelles le 25 octobre. Le GHF se réunira le 19 avril à Vaufrey et le 25
octobre à Porrentruy.

3. Comptes 2007 et budget 2008
Le caissier Jean Christe présente les comptes qui bouclent par un bénéfice de Fr. 1250.52 pour Fr. 6249.55 de
recettes et Fr. 7500.07 de charges. Le bénéfice s’explique surtout par des dépenses moins importantes pour le
bulletin (seulement trois numéros). En conséquence, la fortune du Cercle a augmenté de Fr. 8934.66 à 10'185.18.

Le budget 2007 qui prévoit Fr. 6120.- de charges pour Fr. 5070.- de produits, soit un déficit de Fr. 1050.- est
accepté sans opposition.

Sur proposition du Bureau, développée par François Rais, l'assemblée lui donne la compétence de
procéder à l'achat, pour une somme de Fr. 1500.-, d'un ordinateur destiné à recueillir les données des
relevés des registres paroissiaux.

4. Election du Bureau et des vérificateurs des comptes
Le Bureau sortant est réélu avec un changement. Il est complété par Armand Nusbaumer, élu en prévision de la
reprise des fonctions de caissier durant l'année en remplacement de Jean Christe. Jacqueline Weber-Auroi, Jean-
Pierre Gigon et Joël Etique sont renommés vérificateurs des comptes.

Exposé: Les anabaptistes: hier et aujourd'hui

A l’issue de la partie administrative, la parole est donnée à Michel Ummel, pasteur de la communauté
mennonite, pour un exposé sur l'histoire des anabaptistes intitulé Les hauteurs jurassiennes «terres d'asile» des
anabaptistes. Hier et aujourd'hui. Après avoir défini la spécificité des anabaptistes par rapport aux églises
catholique et protestante, il a rappelé les origines de la communauté mennonite au moment de la Réforme. Il a en
ensuite évoqué différents aspects de la vie anabaptiste dans le canton de berne et dans l'ancien Evêché de Bâle
ainsi que son ses activités dans la société contemporaine.
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    Dates à retenir      

Mercredi 21 mai, à Delémont, Hôtel du Boeuf, à 19 h 00

Histoire de la famille Piller, originairede Chevenez

Par Robert Piller

Mercredi 17 septembre à Moutier, Hôtel de la Gare, à 19 h 00

Des Suisses et des Jurassiens dans la république des Lettres.
Un réseau de savants au temps de Frédéric le Grand: Béguelin, Himely, Liomin, etc.

Par André Bandelier

Samedi 22 novembre à Delémont, Hôtel du Boeuf, à 14 h 15

La famille Etique

Par Joël Etique

Sortie avec la Société neuchâteloise de généalogie samedi 25 octobre

Visite du Martinet de Corcelles et de la maison Wisard à Grandval

Cercle généalogique de l'Ancien Evêché de Bâle : Bureau 2008

Président d'honneur: Jean-Philippe GOBAT
Bureau
Président:  François KOHLER, Route de Bâle 34, 2800 DELEMONT
Vice-président: François RAIS, Rue Jean-Prévôt 25, 2800 DELEMONT
Secrétaire : Gervais VON GUNTEN, Reuchenette 108, 2504 BIENNE
Caissier: Jean CHRISTE-MEIER, Rue Abbé-Monnin 20, 2854 BASSECOURT
Assesseurs: Marie-Claire MOUCHE, Grands-Champs 10, 2900 PORRENTRUY

Georges ECABERT, Rière l'Eglise, 2606 CORGEMONT
Françoise THEURILLAT, Fin du Pertuis 12a, 2605 SONCEBOZ
Armand NUSBAUMER, Encrannes 3, 2800 DELEMONT

Adresse :
c/o François Kohler, route de Bâle 34, CH 2800 DELEMONT
Tél. : 032 422 18 84 ; courriel : frjkohler@bluewin.ch
Site Internet : www.jura.ch/cgaeb/
Cotisations
Membres domiciliés en Suisse: Fr. s.: 40.-

Membres domiciliés à l'étranger: Fr. s.: 45.- (30 euros, 35 dollars)

CCP : 25-14919-3

Vente du bulletin au numéro
On peut obtenir des exemplaires de ce bulletin au prix de Fr. 6.- (Fr. 4.- pour les membres)

Rédaction: François KOHLER


